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Une équipe de chercheurs européens a découvert que la terre devrait passer par un "mini âge de glace" 

entre 2030 et 2040, en raison d'une diminution de l'activité solaire, une évolution contraire à celle que les 

environnementalistes prédisent qu'en 2030, et qui serait matérialisée par la fonte des glaciers et la 

montée du niveau des mers. 

Le professeur Zharkova de la Northumbria University affirme qu'un cycle de fluctuations solaires de 

11 ans provoquera des gelées jamais vues depuis l'âge de glace du 17e siècle, qui avait duré 70 ans, et 

durant lequel la Tamise avait entièrement gelé. 

La chercheuse explique que deux vagues magnétiques vont s'annuler l'une l'autre en 2030, provoquant 

une diminution des tâches solaires et des éruptions solaires d'environ 60%. Les taches solaires sont des 

concentrations sombres de flux de champs magnétiques en surface tandis que les éruptions solaires sont 

des jets d'énergie solaire qui se propagent au travers du système solaire, mais dont nous sommes 

protégés par l'atmosphère terrestre. Durant le "cycle solaire 26", d'une durée de 10 à 12 ans, comme tous 

les cycles solaires, ces deux forces seront confrontées l'une à l'autre au même moment, chacune à un 

hémisphère différent du soleil, ce qui conduira à cette réduction de l'activité solaire. 

Ses collègues de différentes université d'Angleterre et de Russie ont utilisé les observations de champs 

magnétiques effectuées entre 1976 et 2008 à l'observatoire Wilcox de l'Université de Stanford. La théorie 

de la "double dynamo" appuie la théorie scientifique du refroidissement mondial due à une "hibernation" 

du soleil. 

 

 

 

 



La NASA confirme que le réchauffement climatique est une fraude : l'Antarctique 

gagne 112 milliards de tonnes de glace par an (1) 
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Une étude récente menée par la NASA a révélé que les gains de masse de la couche de glace de 

l'Antarctique sont suffisants pour compenser les pertes croissantes des glaciers de la région. Selon les 

scientifiques, les nouvelles données offrent des gains non comptabilisés antérieurement dans 

l'Antarctique, mais elles vont à l'encontre des conclusions d'autres rapports tels que l'étude de 2013 du 

Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC). Le précédent rapport du GIEC 

précisait que le continent était en train de perdre constamment sa masse de glace terrestre. 

Selon la nouvelle recherche de la NASA publié dans le « Journal of Glaciology », la calotte glaciaire de 

l'Antarctique a accumulé un gain net de 112 milliards de tonnes de glace par an dans la période couvrant 

1992 à 2001, mais a ralenti à 82 milliards de tonnes de glace par an de 2003 à 2008. Jay Zwally, chercheur 

en chef, et ses collègues ont évalué des données météorologiques constamment enregistrées à partir de 

1979 jusqu'à l'heure actuelle, pour montrer que l'accumulation de neige dans la région orientale de 

l'Antarctique a en fait diminué de 11 milliards de tonnes par an au cours des deux dernières décennies. 

L'équipe a examiné des données historiques recueillies à partir de carottes de glace, et a découvert que 

des chutes de neige d'il y a 10 000 ans se sont lentement tassées et se sont transformées en glace sur les 

dernières millénaires. 

Les chercheurs ont également constaté que l'épaississement de la glace dans la région orientale de 

l'Antarctique est resté stable sur la période 1992-2008 à 200 milliards de tonnes par an, tandis que les 

pertes dans la région de l'ouest ainsi que dans la péninsule antarctique ont monté en flèche à 65 milliards 

de tonnes par an. Jay Zwally estime qu'il ne faudra que quelques décennies pour que l'accumulation de 

glace s'inverse en nombre. Selon lui, si les pertes continuent à augmenter au même rythme que les 

augmentations, les pertes rattraperont les gains d'ici 20 ou 30 ans, et il n'y aura pas d'augmentation 

suffisante des chutes de neige pour compenser ces pertes. 

« La bonne nouvelle, c'est que l'Antarctique ne contribue actuellement pas à l'élévation du niveau de la 

mer, mais gagne 0,27 millimètre par an », a déclaré Jay Zwally, précisant cependant que les 0,27 

millimètre par an de l'élévation du niveau de la mer en Antarctique dans le rapport du GIEC ne viennent 

pas du continent, et qu'il doit y avoir un autre facteur dans l'élévation du niveau de la mer qui n'est pas 

pris en compte. Selon les chercheurs, la nouvelle étude fournit un enregistrement à long terme des 

changements d'élévation qui contribueront à la compréhension du problème concernant le bilan de la 

masse de l'Antarctique. 

 (1) Voilà qui confirme encore les conclusions de plusieurs scientifiques de renommée mondiale et qui 

ridiculise l'ONU (Franc-maçonnique) et ceux qui, pour des raisons non avouables, suivent les directives des 

Clubs mondialistes, banques, etc. (et le pape François qui approuve lui aussi !)... 


